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CAROLINE CROSS
Caroline Cross a toujours eu une passion pour la lecture, mais c’est en découvrant la littérature sentimentale qu’elle a vraiment éprouvé l’envie d’écrire, fascinée par cette opportunité d’explorer le pouvoir positif de l’amour sur la vie de chacun. Elle vit près de Seattle et travaille — ou plutôt tente de travailler — chez elle, en dépit de l’agitation créée par deux filles accros au téléphone, et un mari ayant une prédilection pour les travaux d’amélioration de leur maison. Récompensée en 1999 par le prix RITA du meilleur roman court contemporain, décerné aux écrivains américains de littérature sentimentale, elle a aussi été élue « un des auteurs les plus talentueux d’aujourd’hui » par le magazine Romantic Times.


PRÉSENTATION DES PERSONNAGES
Retrouvez la saga des Connelly. Plongez-vous dans « Le maître du désert », et découvrez avec délice une histoire d’amour des plus intenses : celle de Catherine Rosemere, princesse d’Altaria, et du cheikh Kaj al bin Russard.
   
   
QUI SONT-ILS ?
   
Catherine Rosemere : Princesse d’Altaria, la cousine germaine des Connelly ne croit pas à l’existence des happy ends, même dans son royaume de contes de fées. L’avenir va lui prouver qu’elle se trompe.
   
Cheikh Kaj al bin Russard : Rien ni personne ne peut l’empêcher d’obtenir ce qu’il veut. Il a jeté son dévolu sur Catherine. Il la veut dans sa vie, dans son pays, dans son lit… et peut-être aussi dans son cœur.



1
— Tu as tout à fait raison, Kaj, reconnut avec son air sérieux le comte d’Alston, Joffrey Dunstan. Elle est encore plus ravissante que dans mon souvenir.
Détournant les yeux de la jeune femme mince aux cheveux auburn dont il était en train de parler, le comte s’éloigna d’un pas de la balustrade du balcon qui surplombait la majestueuse salle de bal de l’Altaria Palace. Pour le peu d’attention qu’il leur prêtait, les environ deux cents membres de l’élite européenne qui y fourmillaient, parés de leurs plus beaux atours, auraient aussi bien pu ne pas exister.
Une expression perplexe sur le visage, il se retourna pour dévisager son compagnon qui se tenait debout dans un coin sombre, à l’abri des regards indiscrets.
— Mais de là à l’épouser ! Tu ne parles pas sérieusement.
Le cheikh Kaj al bin Russard souleva un de ses sourcils noirs d’un air interrogateur.
— Et pourquoi pas ?
— Parce que… C’est-à-dire…, dit Joffrey, toujours diplomate, en s’éclaircissant la voix. Je suis sûr que tu es conscient que la princesse Catherine a une certaine… réputation. Et le testament de cheikh Tarik stipule tout à fait clairement…
— Que je dois me marier avec une vierge de sang royal, compléta Kaj en faisant la grimace. Tu peux me croire, je n’ai pas oublié les regrettables directives laissées par mon père. Je voudrais simplement te rappeler que, malgré le prétendu comportement extravagant de Catherine, il doit bien y avoir une raison pour qu’on la surnomme la « Princesse de glace ».
— Je suppose que tu marques un point. Tout de même…
Kaj jeta un dernier regard à la femme qu’il projetait d’épouser, enveloppant de ses yeux gris les cheveux auburn et les épaules délicates de la jeune femme. Il reporta ensuite son attention sur son cousin préféré.
Bien que leurs mères soient sœurs, il n’y avait aucune ressemblance physique entre les deux hommes. Joffrey était mince et mesurait environ un mètre soixante-dix-huit. Il avait les yeux bleus, des cheveux blonds coupés court, un visage pâle et typiquement anglais. Kaj, en revanche, faisait un mètre quatre-vingt-dix, sa peau se distinguait par sa couleur cuivrée et, pour les grandes occasions comme ce soir, il devait attacher ses cheveux d’un noir intense afin de respecter l’étiquette.
Pourtant, en dépit de leurs différences, l’avis de Joffrey lui importait plus que tout.
Dans tous les sens du terme, Joffrey représentait le frère qu’il n’avait jamais eu.
A ce souvenir, ses traits s’adoucirent.
— Si ça peut te rassurer, Joff, j’ai déjà mené ma petite enquête. La princesse est peut-être une aguicheuse, mais sa pureté est tout à fait intacte. Il semble même qu’elle prenne simplement plaisir à tenir ses admirateurs à distance.
Joffrey écarquilla les yeux en signe de compréhension.
— Je vois, tu prends sa conquête comme un défi !
Kaj haussa rapidement ses épaules larges.
— Puisqu’il faut que je me marie, autant passer un moment agréable en lui faisant la cour, tu n’es pas d’accord ?
— Non, certainement pas. Du moins, pas si cela doit exclure d’autres considérations qui me semblent essentielles.
— Qui sont… ? demanda Kaj en croisant les bras.
— Compatibilité d’humeur. Respect et compréhension mutuels. Des valeurs de ce genre. Et… et l’amour.
A ces mots, le visage du comte s’empourpra légèrement sous l’effet de l’embarras. Mais son regard était ferme tandis qu’il poursuivait résolument :
— Il ne s’agit pas d’une médaille à remporter, Kaj. Ta vie et ton avenir en dépendent. Et aussi ton bonheur.
— Crois-tu que je ne le sache pas ? demanda doucement le cheikh. Fais-moi confiance. Je n’ai pas l’intention de répéter les mêmes erreurs que mes parents.
Joffrey prit immédiatement un air affligé. D’autant plus qu’il était une des rares personnes à connaître les répercussions néfastes du mariage désastreux de lady Helena Spenser avec cheikh Tarik al bin Russard sur son cousin. Sans parler du pénible divorce qui avait suivi et de la situation explosive qui en avait découlé.
— Bien sûr que non. Ce n’est pas ce que j’ai voulu dire. Simplement je ne crois pas que le choix soit le bon.
— Que dois-je faire, alors ? demanda Kaj d’un ton de politesse affectée. Quelles sont mes options, étant donné que ma future femme doit être vierge ? Dois-je épouser une de ces débutantes timides que ta mère ne cesse de me présenter ? Ou encore demander la main de la fille d’un de ces chefs de tribu walburacains, une innocente surprotégée qui me sera totalement soumise ? ajouta-t-il en soupirant. Ce n’est pas ce dont j’ai envie, Joff. Je veux une femme qui soit suffisamment pragmatique pour considérer notre union comme un partenariat aussi avantageux pour l’un que pour l’autre. Pas une ingénue romantique qui tombera éperdument amoureuse de moi et qui s’attendra à ce que je comble le moindre de ses besoins et de ses désirs.
— Ah, oui ! L’amour fervent peut se montrer très ennuyeux, n’est-ce pas ? murmura Joffrey.
Kaj ressentit une pointe de contrariété qui disparut lorsque son regard rencontra celui de son cousin et qu’il y lut un mélange d’affection et d’inquiétude. Son sens de l’humour refit soudainement surface.
— Plus que tu ne le constateras jamais, dit-il flegmatique.
Pendant un instant, Joffrey sembla surpris, puis son expression se fit ironique.
— Bon, si cela peut te consoler, je doute fort qu’une adoration excessive de ta part puisse être un problème avec la princesse Catherine, déclara-t-il sur le même ton.
Kaj releva la tête et feignit l’intérêt.
— Dis-moi tout.
— C’est simplement que plus j’y pense, plus je comprends pourquoi tu l’as choisie. Contrairement à toutes les autres femmes de la planète, la princesse n’a jamais eu la moindre tendance à se pâmer quand tu entrais dans une pièce. Et bien qu’en effet elle soit vierge — si je m’en remets à la fiabilité de tes sources —, elle ne semble pas être du genre à tomber en adoration devant toi comme une jeune fille effarouchée. D’ailleurs, ajouta-t-il en jetant un coup d’œil à la piste de danse, tu auras probablement de la chance si tu obtiens un rendez-vous.
Kaj suivit son regard. Il nota rapidement que le nouveau roi d’Altaria, Daniel Connelly, accompagné de la reine Erin, était sur le point d’ouvrir le bal. Il trouva cependant beaucoup plus intéressant de constater que le nombre de jeunes gens rivalisant pour attirer l’attention de la princesse Catherine avait considérablement augmenté. Il ne s’attendait pas à ressentir une pointe d’irritation quand l’un de ces prétendus soupirants lui dit quelque chose qui la fit rire. Tout en se promettant de mettre un terme, et vite, à cet excès de familiarité, il refusa néanmoins de mordre à l’hameçon lancé par son cousin.
Catherine serait sienne. Il avait mûrement réfléchi avant de jeter son dévolu sur elle et, d’une manière ou d’une autre, il obtenait toujours ce qu’il désirait.
— J’apprécie ta sollicitude, Joffrey, mais je t’assure que je me débrouillerai très bien.
— Oui, bien sûr, répliqua son cousin d’une voix agréable, mais où perçait une note de scepticisme agacé. J’espère seulement que tu ne t’attends pas à la séduire rapidement. Parce que si j’en juge d’après les apparences, il te faudra du temps pour ouvrir une brèche dans la foule qui l’entoure. Et d’autant plus pour conquérir son cœur.
— Oh, je ne crois pas, dit fermement Kaj. Un mois devrait être suffisant.
Joffrey fit volte-face pour le regarder, les sourcils levés.
— Tu plaisantes, n’est-ce pas ?
— Non. Dans un mois, j’aurai Catherine d’Altaria dans mon lit, et je lui aurai passé la bague au doigt. Je te le garantis.
Joffrey se balança sur ses jambes.
— Vraiment ? Ta première affirmation ne viole-t-elle pas quelque peu les instructions de ton père ?
— Je ne pense pas, rétorqua Kaj en roulant des yeux. Ma promise est supposée être chaste pour moi, non pas avec moi.
— Tu marques encore un point.
— En effet.
— Dans ce cas… Acceptes-tu de faire un petit pari sur ton succès — ou ton échec — concernant ce projet ?
— Bien sûr. Quel en sera l’enjeu ?
— Bon, j’ai toujours eu envie de Tezhari…
Kaj approuva. Il y avait longtemps que Joffrey convoitait sa magnifique jument arabe.
— D’accord. Quant à moi, je pense que le Renoir qui orne ton salon à Alston fera un cadeau de mariage parfait pour Catherine.
Joffrey tressaillit, mais ne fit pas marche arrière.
— Affaire conclue, alors. Et puis-je te souhaiter bonne chance ? A mon avis, tu risques d’en avoir besoin.
Pour la première fois de la soirée, Kaj sourit. Il regarda son cousin avec aplomb.
— C’est très gentil à toi, Joff, mais ce n’est pas la peine. Cela n’a rien à voir avec la chance, mais plutôt avec le savoir-faire. Fais-moi confiance.
— Pourquoi ai-je tout à coup la sensation que je devrais faire parvenir à la princesse un message de condoléances ? fit remarquer Joffrey en éclatant de rire.
Le cheikh chassa d’un revers de la main une poussière imaginaire sur son smoking bien coupé de chez Armani.
— Je n’en ai aucune idée. Mais j’espère que tu voudras bien m’excuser, dit-il, localisant Catherine du regard et sentant une nette pointe d’impatience l’envahir. J’ai la soudaine impression que j’ai une folle envie de danser.
— Mais faites donc, mon cher ! s’exclama Joffrey avec un grand geste du bras.
Un petit sourire amusé sur les lèvres, Kaj s’éloigna nonchalamment.
— Je vous en prie, Altesse, implora le beau Français qui se tenait à côté de Catherine, prenant sa main et l’attirant vers sa bouche. Vous êtes si ravissante. J’adore vos cheveux blond vénitien et vos yeux émeraude. Ayez pitié de moi et accordez-moi cette danse.
Luttant contre le désir pressant de rouler ses « yeux émeraude », Catherine s’exhorta à la patience. Après tout, le bal, d’ailleurs en grande partie organisé par ses soins, se déroulait au mieux. Au-dessus d’eux, les milliers de petites ampoules des gigantesques lustres luisaient tels des papillons chatoyants. Les accords mélodieux joués par l’orchestre n’étaient ni trop forts ni trop bas. Et le parfum des fleurs qui parvenait par la multitude de portes-fenêtres grandes ouvertes sur cette douce nuit de mars était plus rafraîchissant qu’entêtant.
Si on y ajoutait les hommes vêtus de leurs smokings noirs bien coupés, et les femmes dans leurs robes de soie ou de satin, parées de bijoux scintillants, la scène était parfaite et digne d’un conte de fées. Enfin, et ce qui était le plus important pour Catherine, les nouveaux souverains d’Altaria, son cousin Daniel et sa femme Erin, semblaient se divertir.
Elle les regarda un moment tandis qu’ils dansaient en se souriant. Il y avait tellement de bonheur et de compréhension mutuelle dans les regards qu’ils échangeaient qu’elle fut soudain assaillie par une pointe d’envie.
Quel effet cela faisait-il de partager une telle complicité avec quelqu’un ? Catherine ne parvenait pas à l’imaginer. Elle n’avait peut-être que vingt-quatre ans, mais il y avait déjà longtemps qu’elle en était arrivée à la conclusion que ce type d’intimité ne lui était pas destiné.
Cette conviction trouvait sa source dans un passé lointain, à l’époque où sa mère, récemment enrichie, l’avait abandonnée entre les mains de la famille royale, laissant depuis lors clairement entendre qu’elle considérait sa fille naturelle comme un marchepied vers la haute société, et rien d’autre.
Une certitude qui avait d’ailleurs été confortée par l’attitude de son père, le prince Marc, qui l’avait toujours traitée comme un joli bibelot qu’il pouvait exhiber à sa guise et oublier aussi vite lorsque son besoin d’épater la galerie était satisfait.
Seule sa grand-mère, la reine Lucinda, avait eu une véritable affection pour elle. Mais cette femme merveilleuse était morte depuis quatre ans, et cette perte avait permis à Catherine de mesurer l’étendue de sa solitude.
Oh bien sûr, elle était courtisée par une multitude de soupirants, mais aucun d’eux ne s’était jamais donné la peine de chercher à mieux connaître l’être qui se cachait derrière la façade. Ils avaient trop peur de commettre un impair et de perdre ses faveurs — et avec elles, son argent et ses relations.
En général, cette situation lui importait peu. Mais de temps à autre, elle imaginait en un éclair ce que sa vie aurait pu être si elle s’était simplement appelée Catherine Rosemere au lieu de Son Altesse Catherine Elizabeth Augusta. Elle se sentait alors indiciblement lasse des admirateurs serviles et de la frivolité des soirées mondaines. Et toujours horriblement seule, même entourée d’une foule de gens.
« Oh, pauvre petite princesse, lui dit une voix intérieure moqueuse. Quelle dure épreuve que d’être obligée de passer sa soirée dans ce cadre merveilleux, en compagnie de l’élite de la haute société ! Comme c’est injuste d’avoir à porter de beaux vêtements, de devoir écouter de la bonne musique et des bavardages futiles pendant quelques heures ! Et quelle véritable tragédie de n’avoir pas encore rencontré ton propre prince charmant !
» On pourrait difficilement imaginer ta réaction face à un problème concret, comme avoir faim ou être sans toit. Ou, attends, écoute ça : tu pourrais être morte, de la même manière que ton père et ton grand-père, disparus dans un prétendu accident qui se révèle maintenant avoir été un meurtre commis délibérément… »
Consternée par la tournure que ses pensées avaient prise, Catherine les chassa. Mais il était déjà trop tard pour enrayer l’angoisse qui montait en elle. Ou le sentiment de culpabilité qui arrivait juste derrière, tandis qu’elle se souvenait du rapport dressé par le détective privé mandaté par la famille Connelly qui concluait que le hors-bord impliqué dans le désastre avait été saboté. Et elle se souvint que c’était elle qui était censée se trouver sur ce bateau, non pas son père.
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Les Connelly sont riches et puissants,
mais scandales et secrets de famille
pésent sur leur destinée.

Alors qu’au royaume d’Altaria, le souverain Daniel entame
son régne dans le calme et la sérénité, une nouvelle
intrigue amoureuse se noue au palais, pour la plus grande
joie des paparazzi. Ayant rencontré la princesse Catherine
au cours d’un bal a la cour, le cheikh Kaj al bin Russard,
prince d’Orient ténébreux et orgueilleux, est fasciné par
le port altier et la grande beauté de la cousine du roi.
Aussitot, sa décision est prise : il va épouser Catherine et
I’emmener dans son royaume. Il ignore encore que celle
que l'on surnomme « La princesse de glace » n’est pas
femme a se laisser séduire facilement. Méme par le plus
beau, le plus puissant des cheikhs de la Méditerranée...

HARLEQUIN

www.harlequin.fr





OPS/nav.xhtml


    

      Sommaire



      

        		

          Couverture

        



        		

          Résumé du livre

        



        		

          Titre

        



        		

          Caroline Cross

        



        		

          Présentation des personnages

        



        		

          Chapitre 1

        



      



    

    

      Pagination de l'édition papier



      

        		

          1

        



        		

          2

        



        		

          6

        



        		

          7

        



        		

          8

        



        		

          9

        



        		

          10

        



        		

          11

        



        		

          12

        



        		

          13

        



        		

          14

        



        		

          15

        



        		

          16

        



        		

          17

        



      



    

    

      Guide



      

        		

          Couverture

        



        		

          Le maître du désert

        



        		

          Début du contenu

        



      



    

  

OPS/cover/pagetitre.jpg
CAROLINE CROSS

Le maitre du désert

Traduction frangaise de
DOMINIQUE DUBOUX

@ HARLEQUIN





OPS/cover/cover.jpg
LA DYNASTIE @
DES CONNELLY

N

CAROLINE CROSS

L maithe du disent

¢> HARLEQUIN










